


C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en
concile était plus grand que celui du
pape. Pourtant en 1870 eut lieu à Rome
la proclamation du dogme de l'infaillibilité
pontificale qui consacra l'abdication de l'épis-
copat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de séparation
des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser plus
librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33000 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans dis-
continuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui rédi-
gea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'assem-
blée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein de
l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

1) Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation,
eucharistie, onction des malades, ordre et mariage; tous les

commandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce
passage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même".

2) Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évê-
ques - Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire -
Administration du sacrement de communion sous les deux
espèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divor-
cés - Bannissement des excommunications - Liberté en ma-
tière de jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au
gouvernement de l'Eglise - Election des évêques par le clergé
et les fidèles - Prise en considération du monde animal dans
la réflexion de l'Eglise.

3) La Communion Gallicane
Union des Eglises de tradition catholique - Egli-

ses Soeurs

** Eglise Gallicane - Tradition Apostolique de
Gazinet - 4 rue de la Réole - 33000 Bordeaux
Internet: http://www.gallican.org

** Rite Catholique-Chrétien d'Eglises Communau-
taires - 30 Briermoor, Ottawa, Ontario, K1T 3G7, Canada
Internet: http://cciccc.ca/fr/comite_episcopal/rccec/

Les deux Eglises Soeurs ont eu le même évêque
au début du siècle, en la personne de Mgr J. René Vilatte,
1854-1929.

Elles poursuivent ce qui a été mis en place par et
avec lui, ainsi que par les successeurs, dans l'unité de foi et
d'ordre de leurs synodes respectifs.

Pour le Canada, cette unité s'observe dans la Dé-
claration, dite de Duval, de novembre 1889, dans le Livre de
prière, 1ère version en 1886, et dans la succession des con-
seils synodaux et des évêques, de Mgr Vilatte à Mgr Serge
A,. Thériault, en passant par Mgr Casimir Durand (1926) et
Mgr O'Neill Côté (1974).

Pour la France, cette unité s'observe dans la Pro-
fession de Foi de Gazinet dont une première ébauche est
éditée vers 1930 avant la version définitive de 1945, et dans la
succession épiscopale qui va de Mgr Vilatte à Mgr Thierry
Teyssot, en passant par Mgr Giraud (1911), Mgr Jalbert-Ville
(1950), Mgr d'Eschevannes (1966) et Mgr Patrick Truchemotte
(1975).

Les Eglises-soeurs de la Communion Gallicane
sont aussi membres du Conseil International des Eglises
Communautaires,
http://www.ICCC.i-go.to/
qui est membre du Conseil Oecuménique des Eglises.
http://www.wcc-coe.org/
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T. TEYSSOT

Fermez une paroisse, mais maintenez Le

Gallican" disait autrefois notre grand prédécesseur Mgr
Vilatte. C’était - mot pour mot - le début de l’éditorial du nu-

méro de juillet 1983 de notre journal.
Mgr Truchemotte y reprenait  la célèbre phrase adressée

par Mgr Vilatte à Mgr Giraud en 1923... Il y a 80 ans, déjà ! Un anni-
versaire pour notre journal dont les débuts remontent à 1921. Dans le
numéro de juillet 1983 Mgr Truchemotte ajoutait: "Telle est l’importance
de ce témoin".

Vingt ans plus tard nous en sommes toujours conscients, et fiers
de continuer la publication de cet ami fidèle. Depuis 1987, date à laquelle
nous avons repris sa publication, il n’a jamais cessé de paraître, attentif à
la vie de notre Eglise, compagnon de route de nos paroisses.

Un coup d’oeil rapide sur la couverture du numéro de juillet
1983 me permet d’y lire, en titre: "La succession de Bossuet n’est pas
prête de s’éteindre." Vingt ans après je constate qu’elle s’est même
étendue, avec ses diocèses au Portugal, aux Iles Canaries et au Came-
roun; avec également l’arrivée de nouvelles générations et de nouveaux
lieux de culte, avec la Communion Gallicane établie en 1998 entre la France
et nos cousins francophones du Canada. Nous fêtons d’ailleurs ce mois
son cinquième anniversaire ! Et en février prochain je fêterai - déjà... - le
vingtième anniversaire de mon ordination sacerdotale.

Foi et Transmission L'Imprégnation
Johannique

Vie de l'Eglise



La transmission de la Foi chrétienne
repose en partie sur la mémoire
vivante de l'Eglise, transmise de

génération en génération. Il ne s'agit pas d'une phi-
losophie, encore moins d'un dogmatisme abstrait,
mais d'une Foi qui illumine et nourrit le coeur de
l'intérieur.

Prenons cet exemple pour mieux com-
prendre. Aux séances d'ouverture du premier con-
cile oecuménique de Nicée en 325 (l'assemblée des
évêques qui fixèrent les termes de la première par-
tie du Credo de la messe), assistaient en curieux
des philosophes païens. L'un d'eux intervenait sans
cesse dans les débats et embarrassait les évêques
par la subtilité de ses arguments. Alors se leva un
simple laïque, très vieux et illettré, le corps marqué
par les stigmates des persécutions. Il demanda la
permission de parler. Les païens éclatèrent de rire,
les évêques craignirent que cet homme ignorant les
rendit plus ridicules encore. "Au nom de Jésus-
Christ", dit l'illettré, "philosophe, écoute-moi. Il
n'y a qu'un Dieu créateur des cieux et de la terre,
de toutes les choses visibles et invisibles. Il a tout
fait par la vertu de son Verbe et tout affermi par la
sanctification de son Esprit. Ce Verbe, nous l'ap-
pelons le Fils de Dieu. Pris de pitié pour l'égare-
ment des hommes, il est né d'une Vierge, il a vécu
parmi les hommes, il a souffert la mort pour les en
délivrer. Il viendra un jour pour être le juge de
toutes nos actions. Nous croyons simplement tou-
tes ces choses. N'entreprends point inutilement de
combattre des vérités qui ne peuvent être compri-
ses que par la Foi; n'essaie point en vain de t'in-
former de la manière dont elles purent être accom-
plies. Réponds-moi seulement si tu crois."

Les rires avaient cessé. Une joie immense
resplendissait maintenant sur les visages. Alors vint
cet évènement prodigieux; le philosophe païen, au
comble de l'étonnement, répondit: "Je crois". Puis,
se tournant vers ses disciples: "Suivez l'exemple de
ce vieillard. Une inspiration divine m'a poussé à
embrasser la Foi de Jésus-Christ."

Ainsi commença le concile de Nicée.

La mémoire de l'église

Le vieillard illettré dont l'intervention
décida la conversion d'un érudit phi-

losophe païen incarnait la mémoire de l'Eglise, vi-
vante dans le peuple de Dieu.

Depuis la prédication des Apôtres, le peu-
ple baptisé avait toujours confessé que Dieu, le Dieu
unique et indivisible qui est Père et Fils et Saint-
Esprit (Mathieu 28,19), a créé les cieux et la terre.
Il savait que créer n'est pas multiplier les formes
dans une matière informe préexistante, mais tout
faire de tout à partir de rien, tirer du néant, provo-
quer l'apparition du non-être à l'être, faire apparaî-
tre et multiplier ce qui n'existait pas.

Il savait encore, ce peuple baptisé, et avec
un infini respect, que Jésus-Christ est de Dieu, qu'il
est Dieu, donc incréé. Créateur, oui; créature, non.
Incréé. Pleinement Dieu; et en même temps pleine-
ment homme, car: "le Verbe s'est fait chair" (Jean
1,14).

Deux siècles et plus avant Nicée, l'un des
témoin de Jésus-Christ, le disciple bien -aimé, l'apô-
tre Jean écrit en prologue de sa première épître:
"Ce qui était dès le commencement, ce que nous
avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux,
ce que nous avons contemplé et que nos mains ont
touché du Verbe de vie - et la vie s'est manifestée,
et nous avons vu, et nous témoignons, et nous vous
annonçons la vie." (1 Jean 1,1-2).

Avec le témoignage de Jean, réalisons que
la Foi chrétienne ne repose pas sur une idée, mais
bien sur une personne, Jésus-Christ. "Nos mains
ont touché le Verbe de vie" écrit - avec un infini
respect - le disciple bien aimé.

Les Déviances de la Foi

Ce que les déviances de la Foi des pre-
miers siècles ont d'étonnant peut s'ex-

primer de la façon suivante. S'ils ont vraiment lu

Foi
Transmissionet
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les saintes Ecritures, des hommes comme Arius,
Nestorius, Eutychès et maints autres, qui étaient
des personnages religieux, comment ont-ils pu dé-
vier de la Foi, et l'ayant fait, comment ont-ils pu
rester dans cette déviance ?

Rappelons que le premier concile
oecuménique de Nicée en 325 a com-
battu la doctrine d'Arius, qui ne
voyait en Jésus-Christ qu'un
homme et par conséquent niait
sa divinité; que le troisième
concile oecuménique d'Eph-
èse en 431 a combattu la
doctrine de Nestorius qui
considérait que Jésus
était un homme sur qui
la divinité serait seu-
lement descendue
vers l'âge de trente ans,
lors du baptême de Saint Jean-
Baptiste (Nestorius rejetait par conséquent la ma-
ternité divine de Marie); que le quatrième concile
oecuménique de Chalcédoine en 451 a combattu la
doctrine d'Eutychès qui ne voyait qu'une seule na-
ture en Jésus-Christ, la divine, et bien entendu pas
de nature humaine.

Le quatrième Evangile, celui de Jean - le
disciple bien-aimé - anéantit l'arianisme, le nesto-
rianisme et le monophysisme dès les premières li-
gnes, dès les premiers mots.

"Au commencement était le Verbe, et le
Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu" (Jean
1,1). Comment, cela étant écrit et transmis dans le
Saint-Esprit, Arius a-t-il pu affirmer une création
du Verbe, faire du Logos une simple créature ? De
toute évidence, la divinité du Verbe s'inscrit dès le
commencement dans la mémoire de la Foi.

"Toutes choses ont été faites par Lui, et
rien de ce qui a été fait n'a été fait sans Lui. En
Lui était la vie, et la vie était la lumière des hom-
mes, et la lumière luit dans les ténèbres, et les té-
nèbres ne l'ont pas saisie" (Jean 1,2-5). Ecrivant
par Saint Jean, le Saint-Esprit insiste avec une force
évidente, tangible, sur la divinité du divin Logos,
Verbe coéternel. Or cet Evangile fut écrit deux siè-
cles avant qu'Arius enseigne sa doctrine. On était
"du Christ" parce qu'on confessait le Christ Dieu.

"Il y eut un homme envoyé de Dieu dont
le nom était Jean - (verset relatif à Saint Jean-Bap-
tiste) - il n'était pas la lumière, mais il vint pour
rendre témoignage à la lumière" (Jean 1,6-8). Dis-
tinction claire et définitive entre ce qu'est et fait

une sainte créature, et ce qu'est et fait le Verbe,
appelé Lumière parce qu'il est Dieu, non créé.

"C'était la vraie lumière, qui éclaire tout
homme venant en ce monde. Il était dans le monde,
et le monde a été fait par lui, et le monde ne l'a

pas connu. Il est venu chez lui et les
siens ne l'ont pas reçu. Mais à

tous ceux qui l'ont reçu, il a
donné le pouvoir de de-

venir enfants de
Dieu; à ceux qui

croient en son Nom,
qui ne sont pas nés du

sang, ni de la volonté de
la chair, ni de la volonté

de l'homme, mais de Dieu"
(Jean 1,9-13). S'affirme ici

l'action de la divinité du Verbe,
autrement dit la grâce. S'affirme

ici encore, la présence du Verbe
au monde: il y est, on ne Le reçoit

pas... Première clé pour la compréhension du phé-
nomène de déviance de la Foi.

Les déviances de la Foi naissent de ce que
l'Evangile de Dieu n'est pas fait pour être lu comme
un traité de philosophie ou d'histoire, mais - avant
tout - pour être reçu. Le vieillard illettré du Con-
cile de Nicée, la multitude de ceux qui ont cru à
travers le passage des siècles en sont des signes,
des témoins. Tous ont reçu cette Lumière, en plein
visage, de plein fouet. Elle les a ensuite illuminé et
nourri de l'intérieur.

"Et le Verbe s'est fait chair, et il a habité
parmi nous" (Jean 1,14). Contre Nestorius: c'est le
Verbe Lui-même qui s'est incarné; non pas deux
"Christs", deux personnes en Lui, mais Lui totale-
ment. Contre Eutychès: Il s'est fait chair; il est donc
de deux natures, divine et humaine; non pas Dieu
seulement, mais Dieu et Homme.

Telle est la mémoire de Foi confiée à
l'Eglise.

Le Symbole de la Foi

La tradition orale de l'Eglise, consignée
par les Pères, rapporte qu'avant de se

disperser dans les différentes parties du monde pour
y semer l'Evangile, les Apôtres composèrent un
résumé de la Foi ou Symbole: le Symbole des Apô-
tres.
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"Ce que l'Eglise Universelle a toujours
cru, et ce qui n'a été établi par aucun concile, nous
vient des Apôtres." (Saint Augustin dans: "Du bap-
tême contre les donatistes" - livre 4,24)

Tertullien va plus loin en disant que la for-
mule baptismale qu'il nomme "le serment aux dra-
peaux des chrétiens", remonte au Christ Lui-même;
Saint Irénée parle d'une "règle de la vérité" que
tout néophyte reçoit dans le baptême.

Le Symbole:

Je crois en Dieu le Père tout-puissant
Créateur du ciel et de la terre
Et en Jésus-Christ Son Fils unique
Notre Seigneur
Qui a été conçu du Saint-Esprit
Est né de la Vierge Marie
A souffert sous Ponce Pilate
A été crucifié
Est mort et a été enseveli
Est descendu aux enfers
Est ressuscité des morts le troisième jour
Est monté aux cieux
Est assis à la droite de Dieu
Le Père tout puissant
D'où il viendra juger les vivants et les morts
Je crois au Saint-Esprit
A l'Eglise Une, Sainte,
Universelle et Apostolique
A la communion des saints
A la rémission des péchés
A la résurrection de la chair
A la vie éternelle.

 Ce texte sacré est sous notre sauvegarde.
Depuis des siècles les parents le transmettent aux
enfants... Cette pieuse transmission s'appelle: La
Tradition.

L'Eglise est gardienne de la Tradition. Il
appartient aux Evêques, successeurs des Apôtres,
de veiller à ce que rien ne soit déformé dans cette
Tradition.

Dans l'Eglise Gallicane, ce Symbole de la
Foi est appris par tous les enfants du catéchisme, il
est aussi récité par les personnes présentes lors de
la célébration de chaque baptême. Lors de la célé-
bration du sacrement, le prêtre qui conduit la céré-
monie souligne que les chrétiens aiment à procla-
mer ces vérités essentielles. Elles doivent accom-
pagner la réception d'un sacrement aussi vital pour
la Foi.

La célébration de la messe permet égale-

ment aux chrétiens d'affirmer leur Foi à travers la
récitation d'un Symbole plus élaboré. La liturgie
du rite gallican de Gazinet inclut la récitation du
Symbole dit de Nicée-Constantinople. On l'ap-
pelle ainsi parce que la première partie fut compo-
sée lors du premier concile oecuménique de Nicée
en 325. La deuxième partie est l'oeuvre du deuxième
concile oecuménique de Constantinople en 381.

Il est à noter que dans la plupart des dio-
cèses gaulois du IVème siècle, on confessait la Foi
de Nicée sans jamais avoir eu connaissance du Sym-
bole composé en 325... C'était tout simplement l'ex-
posé doctrinal venu des Apôtres. Les gallicans
d'alors - peu concernés par la subtilité des discus-
sions théologiques de Nicée - s'en tenaient à ce tré-
sor reçu au baptême: "règle de la vérité", "serment
au drapeaux des chrétiens". Ce n'est qu'en 354 que
Saint Hilaire de Poitiers apprit l'existence d'un sym-
bole de Nicée...

Le Symbole des Apôtres avait été com-
posé, non pas écrit, sinon il aurait été inclus dans le
recueil des saintes Ecritures. Les deux premiers
conciles oecuméniques - en 325 et 381 - le fixèrent
par écrit, pour fortifier les générations chrétiennes
contre les déviances de la Foi, présentes et futures.
Que l'on songe d'ailleurs que nombre de déviances
de la Foi apparues au sein des nouveaux mouve-
ments religieux d'aujourd'hui ne sont - ni plus ni
moins - que des résurgences des théories d'Arius,
Nestorius et Eutychès. Les chrétiens d'aujourd'hui
sont-ils suffisamment formés et instruits pour faire
le poids face à ces déviations actuelles ? Posons-
nous la question.

Qu'ont donc fait les premiers conciles oe-
cuméniques ? Ils ont saintement fixé sur le papier,
avec de l'encre, la mémoire de l'Eglise inscrite de-
puis les Apôtres dans les coeurs baptisés. Il im-
porte donc d'y être attentif.

L'Imprégnation
Johannique

La mémoire des deux Jean évoquée
dans l'article précédent (Saint Jean
l'Evangéliste et Saint Jean-Bap-

tiste) mérite - nous l'avons vu - notre attention.
L'un est fêté le 27 décembre (Saint Jean

d'hiver) et participe aux "racines apostoliques" de
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l'Eglise des Gaules puisque, un des noms qui domine
l'Evangélisation de l'Eglise Gallicane au IIème siècle
est celui de Saint Irénée, évêque de Lyon, disciple de
Saint Polycarpe, lui-même disciple de Saint Jean l'Apô-
tre et Evangéliste. De Saint Jean en passant par Saint
Polycarpe jusqu'à Saint Irénée on
compte donc trois généra-
tions. On comprend toute l'im-
portance du témoignage en pa-
reil cas. Aussi l'expression de
Saint Irénée "règle de la vérité"
(citée dans l'article précédent) -
concernant la récitation du Sym-
bole de la Foi dans la célébra-
tion du baptême - prend tout son
poids.

L'autre est fêté le 24
juin (Saint Jean d'été). C'est
l'immense personnalité du Pré-
curseur, venu pour préparer la
venue du Christ. Dans l'Eglise
Gallicane actuelle c'est aussi le
patron de notre paroisse de Bor-
deaux et du prieuré augustinien
de Garges lès Gonesse. Notons
aussi que la chapelle Saint Jean-
Baptiste de Bordeaux fonctionne
sans interruption depuis 1936 et
que, du Père Jean Brouillet (or-
donné prêtre par Mgr Giraud en
1935) à Mgr Patrick Truchemotte (son vicaire de
1953 à 1963) jusqu'à Mgr Jean Blusseau et Mgr
Thierry Teyssot aujourd'hui, cela fait trois générations
qui se succèdent. Là aussi l'importance du témoignage
compte.

Nous allons maintenant nous intéresser à la
personnalité du Précurseur, du Baptiste - ainsi nommé
parce qu'il pratiquait un baptême par immersion et a
baptisé Jésus (fête le 13 janvier) - et à son influence
sur le Saint Curé d'Ars (1786-1859). Dans notre pe-
tite étude sur "Le Curé d'Ars et son Mystère" pu-
bliée en 1996, nous avions consacré un chapitre inti-
tulé "l'Ombre du Baptiste", pour tenter une première
fois d'explorer le sujet.

Une Présence Surprenante

L'on peut ressentir un certain malaise en
voyant combien les livres consacrés au

Curé d'Ars escamotent ou, en tout cas, ramènent à un

second plan l'apparition que fit Saint Jean-Baptiste en
l'église d'Ars, durant que l'Abbé Vianney célébrait sa
messe.

De telles manifestations ne sont pas si iso-
lées dans les vies de Saints. Il arrive parfois, plus sou-

vent qu'on ne le pense, que du-
rant la célébration du Saint Mys-
tère de la messe quelque chose
se déchire dans le mur de l'es-
pace et du temps pour laisser en-
trevoir quelque habitant d'une
autre dimension.

Mais cette venue va
marquer profondément la vie du
Curé d'Ars. Alors que s'élève sa
prière fervente, une forme se pré-
cise du côté Evangile, c'est à dire
à la gauche de celui qui est en
train d'invoquer l'Eternel, face à
l'Orient.

Celui qui se montre
ainsi est d'une stature que le pin-
ceau d'un Michel-Ange eut aimé
fixer: le torse nu, le visage et le
corps noircis par le soleil, la peau
d'un bouc autour des reins, le
Précurseur vient de se rendre
auprès de celui qui s'était mis ja-
dis sous sa protection.

Cela remonte à 1806...
Le jeune Vianney que ses parents avaient nommé Jean-
Marie a voulu ajouter comme prénom de confirma-
tion celui de Baptiste... Au moment de recevoir le sceau
de l'Esprit-Saint à travers le sacrement, c'est ce saint
qui fut invoqué.

- "L'esprit d'Elie était sur Jean le Bap-
tiste" nous disent les Saintes Ecritures (Luc 1,17). A
partir de la confirmation de celui qui fut désormais
Jean-Baptiste-Marie, c'est ce même esprit qui ne va
cesser de se manifester.

Relisons le livre de l'Abbé Monnin:
- "Un jour" - dit la chronique - "il vit le

saint précurseur debout au coin de l'autel, du côté
de l'Evangile, lui faisant entendre qu'il voulait être
particulièrement honoré dans l'église d'Ars et que
par son intercession beaucoup de pécheurs revien-
draient à Dieu" (Vie du Curé d'Ars - page 104).

En effet, quelques jours après la bénédic-
tion de l'autel de Saint Jean-Baptiste, il tient à ses fi-
dèles assemblés ces propos étonnants: "Si vous sa-
viez ce qui s'est passé dans cette chapelle, vous
n'oseriez pas y mettre les pieds."
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L'Esprit d'Elie était sur Jean le Baptiste, nous
disent les Saintes Ecritures, quel souffle charismatique
est donc passé du mont Carmel au fleuve Jourdain,
du Jourdain à Ars ?

Quand nous regardons le visage émacié du
très saint prêtre, que notre regard ne se fasse pas trop
naïf, ce mystique n'est pas - comme certains auront
parfois le tort de le représenter - un être de mentalité
infantile dans lequel il se produit par instant des phé-
nomènes qui le dépassent. Il nous faut bien réaliser
que nous avons affaire à un personnage très fin, très
perspicace, qui a dédaigné l'instruction de ce monde
pour en recevoir une autre, totalement tournée vers
les sciences célestes.

Ce qu'il faudrait pour bien cerner Saint Jean-
Baptiste-Marie Vianney c'est pouvoir reconstituer tout
ce que lui a enseigné oralement durant des années son
guide et son initiateur l'Abbé Balley. Bien imprudent
celui qui réduirait son ascèse à des histoires de pom-
mes de terres bouillies ou de cilices... L'Ascèse, c'est
une façon de se découvrir et de se maîtriser pour
pousser cet "autre corps" dont parle l'Apô-
tre Paul vers des dimensions incon-
nues de la multitude des hommes.

Au bout de l'expé-
rience ascétique, il y a des
rencontres telles que celle
qui eut lieu entre Jean-
Baptiste-Marie, Curé
d'Ars et Jean-Baptiste,
immergeur de Jésus. La
chose est-elle possible ?
Le dialogue entre Jésus,
Moïse et Elie lors de
l'épisode du Thabor est-
il possible ? Serions-nous
chrétiens si nous ne
croyions pas à la "Commu-
nion des Saints" (pour repren-
dre cette expression du Symbole
des Apôtres). La chose a-t-elle réelle-
ment eut lieu ? Le nier ce serait réduire la per-
sonnalité du curé d'Ars à des dimensions où il ne se-
rait plus guère intéressant de vous parler de lui.

Prenons encore le témoignage de l'Abbé
Monnin:

- " Que s'était-il donc passé ? Qu'avait
vu le Curé d'Ars ? C'est là une de ces demi-révéla-
tions comme il lui en échappait par mégarde. Son
humilité se hâtait ensuite d'en réparer l'imprudence
et d'en atténuer les effets sur l'opinion. Ce que nous
savons c'est que la chapelle de Saint Jean-Baptiste

lui fut toujours chère et vénérable, c'est là que s'ac-
complirent les plus grands mystères de miséricorde
et de réparation. C'est là que le saint prêtre ac-
cueillit les pécheurs, pendant cette longue période
que l'on peut appeler la période triomphale du pè-
lerinage. C'est là que s'écoulèrent dans les obscurs
travaux du confessionnal, les dernières et les plus
belles années de sa vie. C'est là enfin qu'il a con-
sommé son glorieux martyre."

Adombrement

Que n'a-t-on davantage mis en exergue
cet aspect de sa prêtrise ? Il a vu Jean!

Il a reçu de lui une mission et des directives. Dans une
certaine mesure nous pourrions dire que dans l'esprit
du Curé d'Ars, en 1822, "il vint un homme dont le
nom était Jean". Il l'imprégna, il l'adombra - pour

reprendre ce terme de vieux français qui signi-
fiait "couvrir d'ombre", une ombre tuté-

laire, une expression plus guère uti-
lisée que dans la vie des saints

pour marquer l'irradiation
mystique, la présence d'un

être dans un autre pour le
soutenir et le guider:
" l ' E s p r i t - S a i n t
adombra la Vierge
Marie" (Luc 1,25) - il
agit à travers lui, faisant
couler dans son église
d'Ars un Jourdain puri-

ficateur.
L'esprit de Jean

le Baptiste était sur lui.
Après avoir osé

écrire une telle phrase avec toute
la prudence qui s'impose et sans

prétendre préciser le mode de tutelle du
Baptiste, nous pouvons en constater les effets à

travers une prodigieuse floraison de miracles dépas-
sant l'humain.

D'ailleurs quoi d'étonnant à ce qu'une âme
de cette trempe n'ait pas su prier son saint patron jus-
qu'à ce qu'il s'établisse entre les deux êtres une unité
d'action, l'un devenant le guide de l'autre.

Aussi bien, à près de deux mille ans d'inter-
valle les deux saints se ressemblent par le dépouille-
ment et la conviction: celui qui se nourrissait de saute-
relles et de miel sauvage (Mathieu 3,4 et Marc 1,6) et
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celui qui ne mangeait qu'une pomme de terre bouillie
et s'en passait les jours de jeûne. Et cette voix inces-
sante appelant les hommes à la conversion, qui serait
étonné de la trouver jumelle chez les deux inspirés ?

Ordre de Mission

Tous les historiens du Curé d'Ars signa-
lent que comme son saint patron, il fut

dès l'enfance élevé d'une façon particulière sur le
plan spirituel. L'on ignore pourquoi sa mère
Marie Béluse, épouse Vianney le distin-
gua de ses frères en lui disant que son
chagrin serait plus intense s'il com-
mettait le moindre péché que si cela
arrivait à l'un d'eux, mais il est pro-
bable que le Ciel Lui-même ins-
pira ce "naziréat", à l'image de
Samson, du prophète Samuel et
de Saint Jean-Baptiste.

Lui même semble
avoir voulu parfois expliquer à
son entourage ce qui caracté-
risait d'une manière spéciale sa
mission sur cette terre, le pour-
quoi d'une façon de se conduire
si différente non seulement des
autres baptisés, mais même de
personnes dont la sainteté ne fait
aucun doute.

- "Tous les saints ne sont pas
saints de la même manière," dit-il, "il y a
des saints qui n'auraient pu vivre avec d'autres
saints... Tous ne prennent pas le même chemin.
Cependant tous arrivent au même endroit."

En énonçant cela, il met l'accent sur une vé-
rité qui a été longuement expliquée par certains Pères
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de l'Eglise, mais que ses contemporains et encore plus
les nôtres ont quelque peu oublié: chaque saint reçoit
de l'intelligence divine son propre "ordre de mission",
ce que les Pères grecs nomment sa "politikeïa", sa
vocation; il reçoit en même temps un "ange gardien"
particulier pour mener à bien cette oeuvre pour la-
quelle il a été, d'une certaine façon, prédestiné.

Origène va même jusqu'à nous expliquer
qu'en devenant, par exemple, évêque d'une ville ou
supérieur d'un monastère, l'ecclésiastique va "changer
d'ange gardien"... C'est en ce sens que nous pouvons

entrevoir - avec toute la prudence d'une telle for-
mulation - comment l'ange ou l'esprit d'Elie

peut descendre à des époques différen-
tes et animer Jean le Baptiste et puis

l'Abbé Vianney et combien d'autres
entre ces deux là.

- "Il y a des saints qui
n'auraient pu vivre avec
d'autres saints" dit le Curé
d'Ars. Près de deux mille ans
auparavant Jésus précise:
"Jean est venu ne mangeant
pas et ne buvant pas, et on
dit: il a un démon ! Le Fils de
l'homme est venu, qui mange
et boit, et on dit: Voilà un
homme glouton et ivrogne, un

ami des publicains et des pé-
cheurs ! Et la sagesse a été jus-

tifiée par ses oeuvres" (Mathieu
11,18-19).

En règle générale, l'être hu-
main est surtout appelé à l'imitation de

Jésus-Christ, mais certaines âmes comme celle
du Curé d'Ars sont choisies, triées, isolées, mises à

part pour pratiquer "l'imitation de Jean le Baptiste."
Le Curé d'Ars fut de ceux là.

La section bordelaise du Secours Gallican nous a transmis son bilan annuel des activités pour l'année
2002. Sous la houlette de sa dynamique et dévouée responsable Soeur Aude-Marie le Secours
Gallican de Bordeaux a - cette année encore - fourni un gigantesque travail.

653 colis de vêtements et de chaussures ont été distribués.
789 colis divers (comprenant: meubles, articles ménagers, bibelots, lingerie mixte, livres et brochures,

laine, brocante, vaisselle, etc) ont également été distribués.
124 colis de jouets (et colis spéciaux de Noël) ont été distribués.

Les Oeuvres du Secours Gallican



Exceptionnellement,
287 colis d'alimentation

ne sont pas comptabilisés
cette année 2002, et de ce

fait les colis alimentaires sont
supprimés en raison de la non-

demande, car de nombreuses asso-
ciations interviennent dans les banques

alimentaires cette année.
Le total des colis livrés cette an-

née s'élève à 1566.
L'année 2001 enregistrait 1321

colis - y compris l'alimentation - l'année
2002 progresse en livraisons aux plus défa-
vorisés, soit une augmentation de 245 colis
supplémentaires...

Les colis sont répartis ainsi:
- Etranger: Cuba
- France: Charente Maritime, Dor-

dogne, Gironde, ailleurs en Aquitaine parfois.
- Aide aux sinistrés des inondations -

envoi d'espèces dans le midi de la France.
- Soutien aux associations de familles

de chômeurs. Le Secours Gallican sponsorise ainsi
l'arbre de Noël des enfants de "l'association des chô-
meurs de Montendre" - Place de la Paix - 17130
Montendre par l'envoi de près de 60 colis pour l'an-
née 2002. Christelle Villeneuve - Accompagnatrice
Sociale - a écrit au Secours Gallican pour le remer-
cier: "Notre Noël du Coeur a eu lieu le lundi 23
décembre 2002. Ce fut une fête chaleureuse et
beaucoup de familles nous ont fait part de leur en-
chantement. Encore une fois cette année, cette
réussite nous la devons en grande partie à Soeur
Aude-Marie qui oeuvre toute l'année afin de nous
soutenir dans les moments de joie que nous ten-
tons d'apporter aux familles défavorisées. C'est
pourquoi nous vous prions de bien vouloir la féli-
citer pour son dévouement et tout le bonheur qu'elle
procure aux enfants issus de familles qui vivent
des parcours difficiles, par l'intermédiaire des co-
lis de jouets qu'elle prend soin de nous confection-
ner avant chaque fête de Noël."

- Le Secours Gallican assume également les
demandes des résidents de trois maisons de retraite:

* Terre-Nègre à Bordeaux - rue Ernest Re-
nan - avec 63 personnes abandonnées par les familles
(Soeur Aude les visite avec le Père Alexandre

Hamonet, de la chapelle Saint Jean-
Baptiste); colis de Noël, vêtements, ci-

garettes, confiseries, livres, chaussures,
un petit don en espèce pour l'achat de tabac à pri-

ser pour certains.
La directrice - Madame Duprat - vient

d'écrire au Secours Gallican pour le remercier: "Les
résidents du Pavillon Pelleport ont été très tou-
chés par la générosité de votre association qui
pense à eux pour les fêtes de Noël, beaucoup d'en-
tre eux n'ayant pas de famille, et vous remercie
infiniment pour le plaisir d'avoir eux aussi un ca-
deau à découvrir. Ils vous souhaitent à leur tour
une très bonne et heureuse année 2003, que votre
association puisse continuer à apporter du bon-
heur aux personnes défavorisées. De la part de Ma-
dame Duprat, de l'ensemble du personnel, un grand
merci à vous."

* Maison de retraite "La Providence" en
Dordogne, avec huit retraités à satisfaire.

* La R.P.A. de Pessac où trois résidents sont
aidés par le Secours Gallican.

Soeur Aude ajoute dans son compte-rendu:
"Et bien entendu l'aide aux particuliers lorsque la
demande parvient au Secours Gallican, visites
chez les malades ou les personnes seules ou visites
dans les hôpitaux, etc. Cette année encore, j'ai battu
mon record de kilomètres pour chercher à domi-
cile des vêtements et autres articles, sonner à tou-
tes les portes: médecins, commerçants, voisins,
amis, parents (j'ai reçu des jouets de Paris), une
responsable d'association qui me fournit le plus gros
potentiel en vêtements. Malgré les instabilités en
aide, nous maintenons notre action: amour, com-
passion, aide, dons, charité, écoute et assistance
envers nos frères et soeurs en détresse ou en diffi-
cultés. Pour reprendre les paroles de l'Apôtre Jac-
ques (2,20) "la Foi sans les oeuvres n'est rien" ! Et
puis quel bonheur de voir le regard de l'autre s'illu-
miner, quelle récompense pour celui qui donne;
envolée la fatigue, merci Seigneur, pour la joie que
tu nous donnes de servir nos frères et soeurs dans
la détresse.

Je remercie tout spécialement  les fidèles
des chapelles de Bordeaux ( paroisse Saint Jean-
Baptiste) et Clérac (paroisse du Sacré-Coeur) pour
leur générosité envers les 63 enfants de Charente
Maritime qui ont bénéficié de jouets magnifiques
grâce à tous ces paroissiens.

Je remercie également la Croix-Rouge de
Gradignan, le Secours Populaire de Lalande de
Fronsac, Madame Artega et Madame le Docteur
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Jocelyne Blaquère de Carbon Blanc, la pharmacie
du centre de Compostelle, l'Institut de beauté
Michelle Saraîs, la V.R.P. en produits de beauté,
Madame Chiron de l'Institut de cosmétologie, etc,
etc. A tous et à toutes, en espérant n'avoir oublié
personne, un grand MERCI.

Je remercie aussi notre évêque Mgr
Thierry qui après chaque messe lance des appels
en faveur du Secours Gallican, Dame Sylvie et
surtout les bénévoles qui m'ont secondé cette an-
née encore ! Ainsi que mon frère que j'ai entraîné
dans notre association. Que Dieu vous bénisse pour
tant de fraternité et d'amour et que la paix soit
toujours entre nous et dans le monde.

Avec ma gratitude et reconnaissance
Votre bien dévouée et humble servante du

Seigneur
         Soeur Aude-Marie - Diaconesse

** Paroisse Saint François d'Assise
42110 VALEILLE

Les religieux de la Chapelle Saint Fran-
çois d'Assise vous présentent à

tous leurs meilleurs voeux pour la nouvelle année: santé
bonheur, travail et réussite... ainsi que la réalisation de
vos souhaits les plus chers.

Photos jointes:
Baptême de Théo Durand O'Brien le Diman-

che 5 Janvier 2003 à la Chapelle Saint François d'As-
sise . Il est né le 11 Février 2001 au foyer de Patricia
et Patrick O' Brien. Il est entouré de ses parents et de
ses trois grands frères.

Les messes du temps de Noël ont été bien
suivies par les fidèles, très nombreux cette année.
Messe de minuit célébrée par les Pères Alain Crépiat
et Bernard Poncet en présence de tout le clergé.

Un nouvel oratoire dédié à Saint Michel
Archange s'est ouvert dans la ville de Montbrison
(Loire). Il est desservi par Dame Colette (diaconesse)
et le Frère Robert Mure (sous-diacre) - 47 rue Sainte
Claire - 42600 MONTBRISON.

** Mission d'Alsace
67118 GEISPOLSHEIM

Chers amis, à l'aube de cette nouvelle an-
née permettez-moi de vous transmet-

tre cette antique bénédiction alsacienne en guise de
voeux.

"Autant de grains de sable dans la mer,
autant de gouttes d'eau dans la pluie, autant de
grâce et de bénédiction, autant de bonheur dans
la nouvelle année. Que Dieu fasse qu'il en soit ainsi!
Je vous souhaite pour la nouvelle année un nou-
veau bonheur et une nouvelle bénédiction. Que
Dieu vous rencontre partout avec sa grâce, qu'il
vous garde en bonne santé, qu'il vous offre une
nouvelle vie. Qu'après ce temps de grâce Dieu vous

Vie de
l'Eglise
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accorde dans le ciel cette couronne qui est prête
pour tous les bienheureux."

Pour information: la Nuit de Noël, nous
avons célébré à minuit un Office de Saint André à
Belfort. Pendant cette liturgie, Luc Maillarbaux (38
ans), Guillaume Cordevant (17 ans) et Benjamin
Maillarbaux (17 ans) ont eu la joie de s'approcher
pour la première fois de la Sainte Table pour recevoir
le Sacrement de l'Eucharistie. Avec eux, rendons grâce
à Dieu. Je vous souhaite encore une Sainte et Heu-
reuse Année 2003.

            Frère Raphaël Steck - Diacre.

Poème
Nos vies comme une prière

Pour entrer tout entier dans l'éternel printemps
Pour aller vers l'unique, debout, d'un seul tenant
En dépassant les mots et les constructions vaines.
Que nos vies, toutes entières, ne soient qu'une prière

Du geste quotidien et du regard des roses
Au sentiment secret que la vie est un tout
Pas de demi-mesures et pas de coupes sombres
La larme sur la joue et le noir des deuils
La sirène des bateaux et la langueur des ports
Le sillon que l'on trace et le vent dans les feuilles

Pour vous offrir Seigneur, le travail accompli
Nous polissons nos vies et nos coeurs tout pareil
En faisant de nos jours un nectar vermeil
Que nos vies, toutes entières, ne soient qu'une prière

Le verre qui se tend et la lumière qui baisse
Le cri des enfants et le chant des oiseaux
Le labeur qui éreinte et la main qui mendie
La porte que l'on ouvre et l'ami qui sourit
La chaleur de la nuit quand l'été est venu
La neige de Noël et la brume des monts

La prière est levain sur nos vies de misère
Pour traverser l'orage et l'horizon lointain
Le temps est une cage qui limite nos ailes
Que nos vies, toutes entières, ne soient qu'une prière

Les routes qui serpentent et les camions qui filent
Le gâteau que l'on cuit et le repas fraternel
Le couteau du boucher et le clou pour ferrer
Le fil de l'architecte et le fer du maçon

Le sillon des charrues et les cornes des boeufs
Les écrous des machines et le bruit des moteurs

Le quotidien nous berce et nous laisse endormi
Nous voulons le réveil qui nous sort de la nuit
Pour en faire un présent vivant et véritable
Que nos vies, toutes entières, ne soient qu'une prière

Les saisons qui s'égrainent et notre ennui chronique
Le fil du temps qui passe et notre essoufflement
Le jardin qui fleurit et l'hiver qui s'en vient
Le concert des baleines et l'océan lointain
La forêt que l'on pille et le ciel qui se brûle
La lutte des petits et le monde qui résiste

Que nos vies, toutes entières, ne soient qu'une prière

Pour entrer tout entier dans l'éternel printemps
Pour aller vers l'unique, debout, d'un seul tenant
Pour vous offrir, Seigneur, le travail accompli
Pour vous faire un présent vivant et précieux
Qui chante votre nom et la gloire des cieux

Que nos vies, toutes entières, soient  comme une prière

Frère Robert Mure - juin 2001
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Mariage
Claude Mas et Florence Cuvellier se sont

dit Oui le Samedi 13 juillet 2002 en la Chapelle No-
tre-Dame de Fatima. Ce fut une cérémonie émouvante,
nous adressons à Claude et à Florence nos meilleurs
voeux de Bonheur.

Assomption de Notre-Dame
Comme chaque année la Statue de la Vierge-

Marie trônait dans la cour de la Chapelle. A l'issue de
la cérémonie, la consécration de la France a été re-
nouvelée, les fidèles ont apporté des fleurs, témoignage
de leur dévotion et de leur attachement à Notre-Dame,
Reine de France. La procession du Voeu du Roi Louis
XIII devait clôturer cette belle fête.

Naissance
Nous avons appris la Naissance d'une jolie

petite fille prénommée Cassandra. Nous présentons

Nouvelles de la
Paroisse Saint Expédit

82300 Caussade



aux heureux Parents Jacques et Claudine Moussebois
nos sincères félicitations et les assurons de nos prières
pour leur chère enfant.

Rappel à Dieu
Il s'agit de Monsieur René Lugan, père de

Mme Claudine Lugan-Moussebois. A sa famille nous
présentons nos sincères condoléances et les assurons
de nos prières. La sépulture a eu lieu dans le Lot en
septembre 2002

Cultuelle
 Depuis le 8 septembre Mlle Marin Sandrine

est la nouvelle Présidente de la cultuelle de la Cha-
pelle. En cette fête de la Nativité de Marie cette jeune
personne adulte n'avait pu renouveler les promesses
de son baptême et communier; ce fut fait à l'occasion
de cette fête, elle put communier et témoigner publi-
quement de sa foi et de son attachement à l'Eglise.

Baptêmes
Samedi 22 juin 2002 Nogues Gwendolyne
Samedi 17 août 2002 Antigny Léa
Dimanche 29 septembre 2002, au cours de

la célébration de la messe dominicale une nombreuse
assistance est venue partager la joie de Coralie
Damann et Laurent Séguy, pour le baptême de leur
fils Matthieu. Coralie Damann est la fille de Mr et Mme
Guillem et Micheline Damann.

Rappel à Dieu
Le 3 octobre 2002 à Albias ont eu lieu les

obsèques religieuses de Mme Josette Bèlvèze née
Bourdoncle 64 ans, épouse de notre ami M Bèlvèze
Denis; nous l'assurons ainsi qu'à sa famille de nos con-
doléances et nos prières fraternelles.

Le 4 novembre 2002 ont été célébrées en
présence d'une foule d'amis, de voisins les obsèques
de M René Rigal 80 ans, décédé des suites d'une lon-
gue maladie. Il était le père de notre dévoué ami M
Alain Rigal. A son épouse, à sa nombreuse famille,
ainsi qu'à M et Mme Alain Rigal nous tenons à nous
associer au deuil qui les frappe et à les assurer de nos
prières

18 septembre 2002 - Anniversaire
A l'occasion de mes 50 Printemps, je tiens à

remercier particulièrement toutes les nombreuses ma-
nifestations de sympathie, qui m'ont été exprimées à
l'occasion de cet anniversaire. J'ai été très sensible à
toutes ces marques d'amitié à mon encontre. Une
messe d'action de grâce a été célébrée courant dé-
cembre à la chapelle.

Ordination
Pensons à la relève -  Prions...
Le 3 novembre 2002 au sanctuaire du Sa-

cré-Coeur de Clérac Mgr Thierry Teyssot, notre Evê-

que, a ordonné diacre le Frère Raphaël Steck, 23ans.
Prochaine étape, son ordination sacerdotale, pour cette
belle région qu'est l'Alsace. C'est un évènement con-
sidérable pour l'Eglise d'aujourd'hui et pour demain
ne l'oublions pas. Nous assurons le Frère Raphaël du
soutien de nos prières ferventes pour un long et fé-
cond ministère. Prions afin que le Saint-Esprit suscite
des vocations pour notre Eglise; à noter que le Frère
Steck est le membre le plus jeune de notre clergé.

- Seigneur donnez-nous des Prêtres dont
l'Eglise a besoin.

Chapelle
Samedi 19 octobre 2002, un événement

inattendu, une statue de Notre Dame tenant l'Enfant
Jésus dans ses bras a pris place en face de la Cha-
pelle, dans la cour. Elle a été bénite solennellement en
décembre. Des travaux assez pénibles ont été effec-
tués avec la pose de la colonne de pierre supportant
la statue par M Alain Rigal, qui a sué "sang et eau"
pour mener à bien cette réalisation. Qu'il en soit vive-
ment remercié. Une souscription a été faite et les fidè-
les y ont été généreux, afin que ce projet soit réalisa-
ble; qu'ils en soient remerciés.

Bonne retraite Michel
Qui ne connaît M Catteaud, 61 ans, le fils

de la doyenne de notre chapelle Mme Catteaud Yvette.
Michel est le premier arrivé chaque dimanche pour
l'office, et il remplace fréquemment notre sacristain,
pour sonner la cloche, faire la quête etc... Il a travaillé
pendant 38 ans dans un Cabinet d'Architecte (Cabi-
net Merlin à Toulouse). Nous lui souhaitons une très
bonne santé, une bonne retraite, en compagnie de sa
chère maman.

Toussaint à la Chapelle
Des veilleuses spécifiques ont été bénites,

placées par nos amis sur la tombe de leurs chers dé-
funts en signe de Foi et d'Espérance en la Résurrec-
tion Bienheureuse.

Devoir de Mémoire
Le 8 mai et le 11 novembre de chaque an-

née les drapeaux ornent l'intérieur de la Chapelle pour
rappeler à chacun et à chacune l'importance de ces
conflits qui ont endeuillé la France et le Monde. Un
devoir de mémoire s'impose pour nos générations pré-
sentes et futures. Aujourd'hui, le souvenir et le deuil se
sont estompés mais les morts de ces guerres nous ra-
content toujours et pour longtemps encore cette his-
toire douloureuse. Prions pour la PAIX...

Plaidoyer en faveur des Chrétiens
Nous avons tous entendu des réflexions

comme: "Les chrétiens ne sont pas meilleurs que
les autres, certains vont à l'Eglise pour se faire voir,
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ceux qui vont à la Messe n'en reviennent pas
meilleurs, un tel rend service pour se faire remar-
quer, l'Eglise est attardée, elle ne sait pas évoluer."
Mais, dans le même temps, on nous dit avec une pointe
de nostalgie: "l'Eglise, ce n'est plus comme autre-
fois".

Mais nous, chrétiens, nous n'avons pas la
prétention d'être meilleurs que les autres ! Nous ne
cherchons pas à imposer à quiconque nos manières
de vivre, de penser ou d'agir: Nous voulons simple-
ment être nous mêmes, vivre notre foi Gallicane de
notre mieux. Les chrétiens, pratiquants réguliers, doi-
vent faire preuve de tolérance et de compassion; no-
tre Eglise Gallicane en est l'exemple vivant. Ils savent
reconnaître ce qu'il y a de bon chez ceux qui ne parta-
gent pas leur Foi. L'esprit de Foi, d'entraide, de soli-
darité est bien présent. Nous nous efforçons de pro-
gresser, sans nous demander si nous sommes les
meilleurs: la Foi n'est pas une compétition. Notre Foi
en Jésus nous donne une grande espérance ainsi que
du sens à notre vie; elle nous invite à nous comporter
entre nous comme des frères. Car, comme des frères,
nous ne courons pas une course solitaire: nous som-
mes le Peuple de Dieu solidaire, où chacun soutient
l'autre et reconnaît ses valeurs et ses limites, ses dé-
fauts, ses qualités. Et ce vivre ensemble découle de
notre foi. Notre foi nous rend humbles et confiants,
car nous ne pouvons toujours nous présenter devant
Jésus en lui disant: Je me reconnais pécheur, accueille-
moi tel que je suis, comme moi j'essaie d'accueillir les
autres tel qu'ils sont, et convertis-moi. Car l'important
c'est d'être vrai, vrai envers soi-même, vrai envers les
autres; vrai devant Dieu.

                Père Jean-François Prévôt

Nous avons remarqué la nette augmen-
tation du nombre de baptêmes et de

mariages en 2002, tant pour la paroisse Saint Jean-
Baptiste du 4 rue de la Réole - 33800 Bordeaux que
pour la paroisse du Sacré-Coeur de Grand-Village -
17270 Clérac, en Charente-Maritime.

** Pour la paroisse Saint Jean-Baptiste de
Bordeaux - année 2002:

- 15 Baptêmes - Théo Carruel, Maëlle Pi-
ron, Lucas Chanteloube, Vincent John Bel, Audrey

Marie Lemeur, Ambre Lévêque, Nathalie Boy, Chris-
tophe Félix, Nathalie Opoczynski, Morgane Queyla,
Elsa Biès, Alexia Biès, Cyrille Brunen, Kévin Brunen,
Alberto Carlos Kemadjou.

- 3 Mariages -Nathalie et Frédéric
Garbolino, Brigitte et Piérric Vallée, Hermine et Al-
bert Brasquet.

** Pour  la paroisse du Sacré-Coeur de
Clérac - année 2002:

- 15 Baptêmes - Quentin Bardin, Thibaud
Bardin, Pascal Pellerin, Priscillia Pellerin, Stella Pelle-
rin, Christophe Cocureau, Jordan Ruiz, Hélène Ruiz,
Baptiste Pellein, Angel Arnaud, Loïc Motard, Tony
Motard, Sacha Ramir, Lucie Barraud, Nelly Barraud.
(Le baptême de Christophe Cocureau a été célébré
dans le temple de l'Eglise Réformée de Soulac).

- 3 Mariages - Pascal et Corinne Cottet,
Françoise et Emmanuel Gonzalez, Catherine et Pas-
cal Fleury.

Le nombre des enfants participant au caté-
chisme a aussi considérablement augmenté en 2002
puisque depuis la rentrée de septembre 15 enfants sont
inscrits. Les leçons ont lieu à Bordeaux une fois par
mois en la chapelle Saint Jean-Baptiste. Certaines fa-
milles viennent d'assez loin; de Blaye ou encore des
Landes. On ne s'ennuie pas lors des leçons et les ré-
flexions des enfants sont très intéressantes; les parents
assistent également au catéchisme, c'est l'usage de no-
tre chapelle.

Jeudi 16 janvier nous avons célébré la litur-
gie des funérailles de M Louis Olive au crématorium
d'Angoulême. C'était un fidèle ami de nos paroisses
de Bordeaux et Clérac depuis près de 15 années. Il
avait 56 ans. La destinée est parfois étrange... Le 19
novembre dernier nous avions également célébré au
crématorium de Bordeaux/Mérignac cette fois les fu-
nérailles de sa maman Lisette, une amie de nos cha-
pelles également et bienfaitrice de notre Eglise au Ca-
meroun.

En janvier et mars 2002 c'est un couple de
fidèles octogénaires, M et Mme Verron - amis de la
chapelle Saint Jean-Baptiste depuis 1966 qui s’en est
allé, à 3 mois d’intervalle. Nous avons également cé-
lébré les funérailles dans la chapelle oecuménique du
crématorium de Bordeaux/Mérignac.

Les messes du temps de Noël ont été bien
suivies par les fidèles tant à Bordeaux qu'à Clérac,
avec cependant une plus grande participation à Clérac
pour la messe de minuit du fait d'une météo clémente
à ce moment. L'année dernière le verglas se posait en
"adversaire" de la messe de minuit. C'est aussi l'usage
de notre Eglise de maintenir la messe de minuit à...
minuit !

Bordeaux
           et Clérac
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A B C D E F G H I J K L M N O

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

Solution des mots croisés parus en octobre 2002

A B C D E F G H I J K L M N O

1 C O N F E C T I O N N E U S E

2 O R I O N C L I O B R I N

3 R N U T A H S I L O C I

4 R I E E M A N E S U V G

5 U E L E O D E E T E A M

6 P R I S O N R E T S A R A

7 T E T I S O T I E S E T

8 R E O L I E N E U S I

9 I N D S T E R E C O Q

10 C A M E L E O N S R E E L U

11 E S A U E N P A S N E E

12 S A R R E S I E D M E S

13 L I T A V R A I E U

14 C E N E V I R A G O O R E

15 I S S U E L E E N T R E S

HORIZONTALEMENT
1 - Qui s’ajoutent inutilement. 2 - Bâtiment de la marine -
Appareil servant à enregistrer le jeu du loto national. 3 -
Bateau plat - Greffai. 4 - Prénom féminin - Bonne école -
Ne se presse pas. 5 - Pige - Négociations entre améri-
cains et soviétiques - Lentilles - Peintre cubain. 6 - L’as-
tragale - Avec le M’Bomou elle forme l’Oubangui. 7 -
Métier - Petite note. 8 - Petite robe - Singes à longues
queues. 9 - Affluant du Danube - Article - Avant les let-
tres - Coule en Suisse. 10 - Se trouve dans la batée -
Gaine - Conjonction - Tonneau. 11 - Ville de Yougosla-
vie - Amas - Pour ne pas zapper idiot. 12 - Va vers l’em-
bouchure - Léger - Il passe à Béziers. 13 - Lèvre anté-
rieure des insectes - Affaiblissement dû à l’âge. 14 - Le
moi du psy - On le prend en mer - Epouse de nouveau.
15 - Manches - Sages - Devant le docteur.

VERTICALEMENT
A - Placées au-dessus des institutions de chaque na-
tion. B - Mariage - Il navigue dans les prés - Bord. C
- Arbres - Constructeur du premier moteur à gaz -
Chaussure. D - Soutiens - Ver - Mesure chinoise. E -
Cinéaste français - Sans taxes - Ville à fouille. F -
Piment - Le meilleur - Potes. G - La première - Son -
Personnel. H - Possessif - Sabordé - Son curé est
connu. I - Perce la peau - Possessif - Espèces de
saules J - Titane - Petit pré - Amusement - Fils d’An-
chise. K - Se chantait - A nous - Agité. L - Célèbre
pour ses verres - Roi burlesque - Chrome - Fatigué.
M - Scintille - Bijou. N - Agence spatiale européenne
- Bière - Alertée. O - Tremblement - Temps - Peut se
dire pour les bouches.

COMMUNION GALLICANE:

Avec le troisième millénaire et l'avènement
de l'Internet les distances ne sont plus un

problème pour l'intercommunion avec les Eglises-soeurs.
Un bulletin de liaison fraternel fonctionne ainsi

chaque semaine par courrier électronique - "Lettre d'In-
formation du Jeudi" - entre le Canada et la France. Il
compte autant d'abonnés dans les rangs du clergé galli-
can de ce côté de l'Atlantique que dans celui de nos cou-
sins canadiens placés sous la houlette de notre ami et frère
dans l'épiscopat Mgr Serge Thériault.

La Communion Gallicane fête ce mois ci son
cinquième anniversaire. Déjà ! Au fil des ans notre amitié
franco-canadienne a grandi. Enracinée tout d'abord dans
le souvenir de Mgr Vilatte, évêque missionnaire en France
et au Canada et précurseur de la Communion Gallicane,
l'amitié franco-canadienne est une réalité bien vivante dont
il faut tenir compte aujourd'hui.

La rédaction du Gallican avait consacré un dos-
sier complet à la mémoire de Mgr Vilatte dans le numéro
d'octobre 1998. Vous pouvez le lire en ligne sur notre site
Internet à l'adresse suivante:
http://www.gallican.org/vilatte.htm

Etabli "successeur des Apôtres" par son ordi-
nation épiscopale reçue en 1892, Mgr Vilatte le fut plus
encore par un extraordinaire et fécond travail mission-
naire, ne craignant ni la fatigue, ni la rigueur des climats,
animé par une foi chrétienne ardente et courageuse. Un
homme de bien qui s'est battu pour l'Evangile et la fran-
cophonie, mais injustement combattu et calomnié par de
puissantes coalitions d'intérêts prêtes à tout pour salir sa
mémoire et occulter son oeuvre.

Qu'il repose en paix.


